
gouverl leur n'eût point reçu d'ordres sur ce point, Joinvi i le obtint que le
cercuei l  exhumé serait  ouvert sous les yeux de la mission. I l  invoquait ia
nécessité de prendre des mesures d'hygiène pour le transport.  Mais surtout,
i l  voulait  être assuré que, après ces vingt ans, ra sépuiture avait bien conservè
son précieux dépôt et que la Belle-Poule ramènerait effectivement en France
les restes de I 'Empereur. Ces détai ls macabres peuvent faire croire à des
précautions excessives. 11 faut plutôt reconnaître que -Ioinvi l le fut parfaite-
ment avisé en décidant ainsi.  une singul ière légende, en effet,  s,était  accré-
ditée dans quelques esprits :  o'  avait  préterrdu que le cercuei l  de Napoléon
avait été forcé et que le corps en avait été ret iré par des Anglais ,"" i i lèg..
depuis déjà longtemps. ce n'était qu'une fantaisie .o-"n"rqu-", mais il n'e'
importait  pas moins de faire constater l 'existence dr,r corps par des témoirrs
peu disposés à tenir,  e'  ce drarne si émouvant pour eux, un rôle de comédie.

La visite à Plantation House se termina par une invitation à dîner pour
le lendemain. Puis, la peit te cavaicade pri t  le chemin des grands souvenirs.
-Toinvil1e, le premier, voulut s'incliner devant le tombeau.

Depuis r8zr, des cyprès avaient été plantés dans ra val lée fu'èbre par
les gouvërneurs successifs de l ' î le. un saule pleureur ombrageait la pierre
ânonyme' un peu plus loin, gisait  1e tronc abattu d'un autre saule, celui qui,
vingt ans aupara\rant, s 'élevait seul à cette même place et q, i ,  dépouil lé par
tant de pèlerins, avait en quelque sorte semé ses feui l les sur toute la terre.
Les Français commençaient, eux anssi.  1a cr-rei l lette des souvenirs, brau-
chettes de sarr le, violettes pâles sans palfLrrr,  immor.tel les sauvages, lor.soue
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paix, accepta d'empocher les péti t ions'

Une demi-heure après, on était  à Longrvood' Déjà la brume du plateau

enveloppait la triste maison en forme symbolique de croix. une chapelle dans

un désert.  Les bâtiments, auprès desquels s'élevait un peti t  observatoire tout

neuf, avaient un aspect de ruines. On gravit  les quatre marches tremblantes

du perron et par la marquise en treillage on pénétra dans la construction

supilémentai." d" boir p"i ' r t"  "n vert qui servait  jadis de salon d'atte' te.

pour tout arneublement i1 y auait 1à - comme el lcore a' jourd'hrr i  d'ai l lerrrs

- une table chargée d'un vierlx

registre. On buttait  contre des

voi les roulées et jetées dans t l t t

coin. Les murs étaient couverts de

mil l iers de noms et d' inscript ions.

D'anciens grognards de 1'EmPire'

off iciers ou soldats, dispersés par le

destin dans 1e monde, étaient passés

en ces l ieux. I1s avaient signé leurs

noms sur les pierres et i1s y avaient
joint une pensée pour le caPtif  ou

une malédict ion pour ie geô1ier.

I- 'un de ces pèlerirrs avait écri t  :

t  Après at 'oir ôté grur,ad' ier dc

la Garde, Michel Robert s'est fait
nrarin sur l 'Amélie, af in, t le f  onuoir

saluer Ia dentearc dc sotl ,  fct i t
caporal.  Adi,eu ! >

.\ i l leurs, on pouvait l i re :

Viaant, le t tLonde !
Mort, sir pieds de terrc.

Et au-dessous

u Urt.e te\Ie 'ntort nrcitquait à t tr t t :
telle ztie. L'æuare de la Proz,idctr,cc
c s t  c o m f l è t c . ,

I i t a t ,  en  r84o ,

ac\

de I 'ancien salon

D'apt'à,t uttc

de Longv'ood otL mourut  l 'Empereur.

qrairtre )c L'/poquc.


